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Saison1996- 1997
Dans la douleur

LE GROUPE

LE MATCH

Zabas’ Boys

our son second mandat, ayant qualifié de «moyen» 
le millésime 95-96, le Président Pierre ZABALETTA 
reconduit son encadrement, soit le trio BIDABE-
SOULET-BRUNE, à la tête d’un tout nouveau 

projet sportif : «STADE NIORTAIS, AVENIR 2000». 
Dans les hautes sphères, la planète Rugby change 
profondément de visage. «Le rugby amateur a 
tout intérêt à se professionnaliser à sa manière». 
Pour Jean Marie BIDABE, «c’est quand on aura affermi 
les bases que l’on pourra penser à plus. Respectons les 
plans d’entraînements».
Avec la saison 96-97 dite de «transition», arrivent 
des poules de quatorze équipes avec une réduction 
du nombre de clubs. «Pousser des coudes et 
faire sa place», devient le nouveau challenge. 
Dans une architecture de poule assez simple, les têtes 
de série comme Tours, Limoges et Poitiers dominent les 
débats. 
A mi-parcours, le Stade Niortais n’en mène pas large sur 
son avenir, occupant la dixième place avec seulement 
deux longueurs d’avance sur le premier relégable.

L’enchaînement avec les matches «retour» est 
immédiat, la lassitude prenant le dessus chez certains 
joueurs. «Je demeure optimiste car le travail de 
formation porte ses fruits», précise pourtant Jean 
Marie BIDABE désireux de contrer ceux qui «se 
focalisent trop sur les résultats du quinze fanion». 
Une saine réaction contre Tours, classé premier et n’ayant 
subi que deux défaites en quinze rencontres, permet de 
conserver la porte entre-ouverte. Mais situation illusoire 
avec la venue de Limoges disposant de Niort sur ses 
terres dans un match à grand spectacle. En toute fin 
d’exercice, les Stadistes assurent l’essentiel face à Arras 
lors d’une confrontation à haut risque et s’éloignent de la 
zone rouge au bénéfice de deux victoires à Armentières 
et contre Evreux, se classant au final au neuvième rang. 
Les critiques larvées tout au long de cette saison étaient 
devenues trop insistantes.

«Le climat ne permettait plus », selon Pierre ZABALETTA, 
démissionnaire, «de poursuivre un travail énorme mais 
passionnant». Il laisse ainsi la place vacante. «Nous 
avons bien bossé même si les résultats n’ont pas été ceux 
escomptés».

Les avants : Gris, Klimmeck, Renoux, Garnier, Dunan, 
Peyrot, Mousseau, Migeon, Kérohas, Guibert, Baudin, 
Favarette, Garault, Taïana, Granet, Vrignault, Trouvé, 
Barbarit, Dekein, Hivert, Rassinoux, Pelaud, Jenty.
Les arrières : Loustau, Cousin, Bernier, Bonjean, Sion, 
Lenglin, Mathé, Thomas, Larrignon, Helis, Tandonnet, 
Niakou, Kautzmann, Desplebin, D’Amore, Baillières, 
Bouteiller, Gautreau, Belli.

Le 16 Mars 1997 pour le compte de la vingt-troisième 
journée en poule 1 de Deuxième Division
A Espinassou, Niort bat ASPTT Arras 24-18
(mi-temps : 18 – 6).
500 spectateurs. Arbitrage de M. Barbeyron
(comité de la Côte d’Argent).

Pour Niort : deux essais Cousin (22e), Thomas (37ème) ; une 
transformation (22ème), quatre pénalités (2ème, 13ème, 
58ème, 80ème) Bonjean.
Pour Arras : un essai Camescasse (3ème) ; une 
transformation, trois pénalités (40ème, 52ème, 56ème) 
Chable. Carton blanc infligé à Thomas (Niort) (71ème).
L’équipe : Gris, Klimmeck (puis Mousseau, 62ème), 
Garnier, Garault (puis Favarette, 33e), Baudin, Helis, 
Taïana (puis Dunan, 75e), Barbarit, (m) Cousin; (o) 
Bonjean, Moreau, Niakou (puis Baillières, 80e), Loustau, 
Thomas, Bernier.



Des surnoms
venus d’ailleurs (tome 4)

Au sein de toutes confréries, les surnoms ou pseudonymes, 
diminutifs ou sobriquets, sont prisés. Dès qu’un brin 
d’amitié lie une personne à une autre ou un groupe de 
personnes entre elles, il est très fréquent de ne plus 
s’appeler par son prénom.
A travers ce nouveau numéro de « Depuis le Début » 
et toujours avec le concours de notre Président Alain 
ROUVREAU, je vous propose de prolonger la liste entamée 
depuis déjà 3 parutions précédentes…

LES JOUEURS DE PIANO
A contrario des joueurs du paquet d’avants souvent 
qualifiés de « déménageurs de pianos », les trois quarts 
en sont considérés comme « des joueurs ». Mais eux 
aussi n’échappent pas de par leur comportement ou de 
par leur attitude au surnom, souvent au détour de leurs 
frasques.
Le vice-président actuel du Stade Niortais, Pierre 
ZABALETTA, très attaché à son pays basque et plus 
précisément grand supporter de l’Aviron Bayonnais, est 
très souvent appelé PETIT PIERRE. Mais PELOS retentit 
de la bouche de ses camarades le plus souvent sur le 
terrain une fois que le ballon en main, il n’hésite pas à 
prendre les trous qui se présentent à lui et quand il se 
lance dans de grandes courses.
Dans la famille DEBLOIS, le papa GUY fait preuve d’une 
très grande solidité et fiabilité car peu souvent blessé et 
très dur au mal d’où le surnom de BOUTD’BOIS. Dans le 
cadre de sa relève, avec presque le même gabarit, son fils 
PATRICK, se fait appelé tout simplement TATI, n’ayant 
pourtant pas la taille de l’acteur.
Par rapport à son physique, un demi de mêlée ou arrière, 
passé par le Stade Rochelais avant de redevenir un 
licencié stadiste, LA BOULE alias Michel VOUZELAUD 
a fait admirer ses formes quelque peu arrondies qui ne 
l’empêchaient pas de briller et de distiller d’excellents 

ballons. 
Au même poste de numéro 9, Bernard PACAUD n’hésite 
pas à plonger pour transmettre la balle, rappelant en cela 
un célèbre gardien de but stéphanois et de l’équipe de 
France (Castanéda). De fait, ses coéquipiers le nomment 
directement CASTA.
En remontant le temps, un garçon, dont nous tairons le 
nom afin qu’il n’en prenne pas ombrage, a eu le véritable 
courage, malgré toute son appréhension, de choisir la 
pratique du rugby. MOUILLEMOUILLE lui fut affublé 
de par ses préférences pour l’attaque plutôt que pour la 
défense.
Un autre personnage, réel trublion au sein d’une équipe 
se passant le cuir lors des différentes rencontres, Michel 
GANDON n’échappe pas à la règle. En dehors du terrain, 
GUEULE D’AMOUR lui va très bien car à chaque fois qu’il 
croise « un jupon », il entonne tout de suite « De l’amour, 
de l’amour… ». Par contre sur le pré, grand admirateur du 
jeu pratiqué par Codorniou, au poste de trois quart-centre 
tout comme lui, tout le monde l’appelle CODOR. Mais ses 
plus proches copains, connaissant parfaitement l’homme, 
ont un peu transformé le sobriquet en « QUEUE D’OR 
».
Son alter égo, Jean Marc CUILHE a plus simplement le 
surnom de CUICUI, devenu COUICOUI pour un certain 
COCO Lannemajou. Dans la même génération, Jean 
François BARRAUD a récupéré le prénom d’un presque 
homonyme MAX Barreau, jouant également derrière la 
mêlée, devenant au fil du temps MAXOU.
Enfin pour clore la série de ce numéro, BWANA traduit 
les lèvres pulpeuses, en particulier en fin de soirée et à 
l’issue d’une célèbre chanson en fond de bus, de Bruno 
DREAN. Un autre demi de mêlée bien plus jeune que 
les précédents cités, François PHARAMIN voit son nom 
transformé en FREIN A MAIN. Plus original, le diminutif 
de GUINGUILLE revient à Georges CAPDEVILLE.

Eric Massounie avec l’aide de notre Président Alain 
Rouvreau (« La Mémoire »)                      
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Zabas’ Boys

s o b r i q u e t s

J’ai un ami qui a acheté des places pour la finale de 
l’Euro 2016, il y a plusieurs mois, mais, il ne s’est pas 
rendu compte que ça coïncidait avec le jour de son 
mariage.
Donc si quelqu’un peut veut y aller à sa place...

C’est à la Mairie du IIIème, et la fille s’appelle Pamela.
Tout est payé: il suffit juste d’y aller et de se marier!

Bonnes vacances à tous et toutes.
On se retrouve en octobre. 


